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Il faut <Ill r les Cus(·tHt>s S<• lllu\tl p lieul a v cc 11 ne u·~·s grande faeil i lt;, ear 
un \le mt>s amis ayanl fait ensfmo.>U('I'o', t>n J 853. deux hel't..1res tle tet·rai11 ell 

Trefle de H<1i!ande, il n'y avait, ~n 'l85ll, s\lr celte pl~nle fourr;ogb·e, qu~ 
quelques pieds de Cuscute; mals en 1.855, la Cuscute a1·ait en1·ahi tout le 
champ de Trèfle, d il en est •·esuitti une diminution énorme dans la 
recolte. 

Je pense que cette espece n't>stpas le Custuta li·ifolii, Babingt .. mais 1e 
C. mino1•, I>C. Pour en ~tre parlilitenoènt sü•·, j'en ai t'll\'(lyé des échantmon5 
à ill. Ch. Des L\loulins, qui Ill! m'a pas encore répondu sut· cette qu~stion. 

DE LA 1)-l!II~I:'<,\.TIOS I>U P~XCR.l1'1UM lLLl'lllGCJJ. L., ~ar :tl . .\.. L,U,;RiZE-FOS-40.\1', 

Depuis cine( ans j'avais dnns mon jat·din un pied de P(ftlcratium illy­
ricum, J_, que m'avait donne !\1. Moquin-Taudou.Je ne l'avais paSE>neore 
vu fleuri!', Jot·sque l'année derniere, vers kt fin de juillet, j'aperçus d~ux 
hampes robusll•.s qui sortJiCilt de tel'!'e, li côte du bouqu~t de feuilles qui 
termine le bolhl' . .Ayaut fié f1>rcè d(' m'absente•· tle Moissac pfudaot lp 
floraison, je fus tres ~tonnli. il mtm n•tour, de troo,·et· les deux hampes 
couchees sur le sol. le cn1:> d'ilbonlltue ce n'était hi qu'nn accident; mals, 
n'ayaot constaté aucntJe lésion dansees organes, j'attribuai ce phénomene 
nu poids des capsules qui les terminaient. Si ce fait est constant, !1 dait 
singulièrement favoriser la reproduction de cette espèce. On conçoil, en 

pj,, j, 

erret, que ses gt·aines, si e\les tGmbaient an pied de la plante-mère, se trou­
veraient dans des conditions bien muit1s fa vorab\~s <jll'li. 7(l eentimètrt!. 
eo\·iron, qui est la distance moyenne a laquelle la hampe les porte. 

En peu de jours la nlaturalion fut tcnniuée; les capsules s'ouvrirenuur 
le sable de l'allée où elles repusaieut, et les g1·aitles se repllndit·ent a l'entour~ 

Ces gmines sont tt·ès lm~gulierement globuleuses, forletnent bosselées, 
anguleuses, cr·eus~s de si lions profonds, di v~rsemen t ridée~, d'un vert 
cendré ltès pale et d'une consisrance plutôt charnue que t'ornée. Elles ont, 
daus leur plus grand diamètrE', de 2 à 3 centimetr~ de longueur. Au P~ 
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StANCE DU 1:1 AVRIL 1866. 
mier eoup d'œil on les prendrait pour des bulbilles analogues à eeux que 
roduisent, au lieu de fleurs, cet·tnines Liliacées, et notaroment I'AJlium 
~gicum, L. ; mais il suint de les ou­
trir pour 'i ilSSllTeT ~li tmMaire ; uu 
a\bumen aboodant, verdâtre à la cir­
tooféreucc, et devenant presque blanc 
ters le ceutre, entoure un embryon bleB 
OOD(Ql'lllé. 

L'embryon est ordiMh·ement légère­
.œent arqu~. plu:i rarement courbé à 
·lDgle droit, toujours en massue au 
&OJ)llllet; il est d'11u blanc put·. A sa 
hase, qui esl atténuée, se voit uo très 

fi~.!. 

,,petit ma111elon jauuâtt·e, c'est la J'adieu le. Quaot à la plumule, elle est ren­
Jermee d<ms le co!yledGn, qui a la fo1·me d'un soc complèlemeot fermé. 

1. D~sireux de multi­
·viier ceue plan te, fen 
,recueillis lo:s graines 
:~les plaçai pro\·bol­
!remeot daus un de 
-~ulins d'uu mur ùe 
r.el6ture e.!l: posé au 
;IJlidi. C" etait \'el'S Je 

:JO ~ût. Je dois faire 
:remarquer que cc bo 11-

:ijjo était il 1 n•t:tre au­
r dessus dll sol, parfai­
'~eot sec, d que le 

Fig, 3. 

~:~lell frappait ces graioes presque toute la journ~e. Un mois environ s'étal\ 
i4coulé lorsque, etant allé les visiter, je 

les trou 1111î toutes get·mees. De chacune 
,d'elles sortait uu boyau eylindrique, 
:d'un vert pale ou rougeâtre, dlverse­
'.llli!Dt contourné, et d'une épaisse ut· va­
riant entre let 4 millimètres. Ce boyau 
n'était aube chose que le colyllidou 
Prolongé au dehors, eomme il ttait fa­
die de s'en eonvnincre e11 ohser1·ant son 
~trémité terminée par la radicule. 

Quelques-uns de ces prolongements 
l:ietylèdonairesavaienl de 10 à18 cenli- Fir. 4. 

•1aètres de longueur (fig. t), et leur e;>:trémité était plus ou moins reotlée e& 

D
ow

nl
oa

de
d 

by
 [

] 
at

 0
6:

32
 0

6 
Ju

ne
 2

01
6 



212 SOCIÉTÉ BOTA:'IIQC!; l>r. FR~:'ICI!. 

massue. En faisnnt plus!em·s s~ctlons Ile te r·enflemenl, )e eor1s1ntai qu'il 
étnlt forme par la base ~paissie et charnue de deux reuilles dont 11.! limbe, 
long de 3 à 4 centimètres et d'un ,·ert tr·ès prooouc~. était renfermé <laos 
le sac cotyl€donnire (fig. 2}. ta hase <le ces d~u~ ftuillcs con~tituait d<Jne 
les premiers t·udirnents du bulbe qui devait succéder à la graine et Eire 
produit directement par sa substance. 

Les pmlongements eotyl\!(lontü•·es de qu(!lques autl'es g•·aiues n'avaient. 
au cont1·air·e, que 2 il 3 centimell·es de longueu1·; mais leur èxlrérnité dait 
devenue beaucoup plus volumineuse ;,le bulbe ~t,1it cumpl<'teroent forme; il 
était recouve1·t par la gah1e cotylédonuire dilatèe qui lui servnit de pre. 
mi ère tunique ; il porlai l â sa ba~e le mamelon rt>présen lan t la radicule tt 
un aulre mamelon semblable 11ue la secondll feuille avait produit {fig. 3): 
le limbe des reuilless'était échilppe du sac cot)'l~donaire; enlin, la radicnle 
d'un de ces bulbes, qui s·~tait t1·ouvlie fortuitement en contact a~ec la 
graine, ra,·ait pt't'foJ~e et t1·avers~e dans p1~sque toute~on ~pa!sseul'(fig.4). 

Si j'avais pu prevoit· que les graines de Pancratium itlyricum, 1..., eussent 
la faculk de germer en pleiu oir, je me ~erais posJ la question de sa voit· si 
elles ont la mème facult~ a l'abri de tQ\lte espèce d'hunridité; et, allo de la 
l'ésoudre, voici ce que j'aurais fait : J'aur·:•is placé quelques graines dans 
un lieu recevaut direct~ment 1 es t•••yons du soll!i 1, sous une cloche de verre 
h~1·metiquement fe•·mee, 11\'ec du chlonlro:: de calcium pour abscn·ber 
J'humidite de l'air ambiant et u11 h~·g1·omdre comme moyen de contrôle. 
Or, si la germinaliou a1·aH eu lieu dans res C()llditious, J<lUI'ais elé en Jt'<lil 
de dil·e que l'ea\l contenue dans l'alll\\men snmt pour (\t\crminer ce phé­
nomène. les bntanistcs, soit tl~ la Cors~. soit des cotes de l'ouest, pou1·raient 
fah'e l'experience que j'indique; pour moi je ne le pourrai que si m11 
plante tleul'it et fnu:tilie (le nouveau celte Clnlltie, ce qui est douteux. 

Voulaut observer dans tous ses dt'tails la germinatlun de cette espèet', je 
semai, le 14 ocwbre, dans un vase I(Ue je renfetmai dans ma se1·re, deux 
des g1·aines qui avaieut déja pl'oduit des bulbes. Elles ont de ar1·ach~es le 
9 ma•·s, et voici ce que j'ai remarque : 

Dacs l'une, l'albumen a\· ait e!é absorbe en gl·aude partie; la pottiOB 
interne du eotylédon a v ait pris 1111 plus gran li développement et était 
de\·enue d'une dureté l'emarquable; le limbe de~ feuilles s'était pOUl'I'Î ile 
bulbe avait grossi, et, de sn base, pu.rtaieut deux ,·aelnes de ~ a 5 centl· 
mètres de \ongueu1·, d~nt le~ spongioles functionnaleut depuis longtemps. 

Dans l'autre, l'albumen avait eutiercment dispa1·u i le cotylédoo n'avait 
ni grossi ni dur·ci; le limbe des feuilles s'etait déveluppé; mais des deus 
mameiQus de la base du bulbe, un seul, celui qlli couslitue ln l'adicule, 
s'etait nllouge ùtteralement d'uu centimètre environ. 

D'où proviennent ces differences~ Je ne sau1·ais les attribuer qu'il uoe 
relation existaut eutre le limbe des deux pn·mieres f~uilles et la uature de 
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213 
la snll~t;mce c:n\tt·:><t~ clans le :;:,,~ ~otyl~donai1·~. ! .tl limbe des deux p•·e· 
tnières ro:uill~~ ayn nt péri dans le pt•emier \'aS, la pnrtie ÎJIIeri!P. du cotylt'­
dnn n .:ont inné cfabsorbPr la substance de l'al~umen; mals elle l'a emma­
gasiné~. po11r :1i115i dir~. ~~~ pure perte t>l a durci par engorgement; dès 
lors, les mam~lu ns •·ad icnl;lircs ont dû se dt>vefopper pour puisrr dans le sol 
la noun·iture qui mam1uail fortuitement a.u jeune ,bulbe, et peut-être :oussi 
pour bat er le dO:'I'eloppement <le no\1 "('ll('s feuilles dont il renfe•·malt dfjà lts 
rudiments. 

A.u conlraii'P, les dtu x premières t\milles ayant continué il se développer 
daos le seeoD(l cas. ll's fonctions tl u cotylfdon n'ont pas ~te interrompues. 
[ntet·mt\diuire Pntt·e elles et J'a 1 bumen, il a pu absot•htr toute la substance 
de ce dernier ct ln leu•· trrtnsm~ttre, ce qui explique pourquoi il n'a ni 
grossi ni dt•rci, et pour(Jll~>i encore la radicule s'est a peine allongée 
d'un centimelt·t-. 

CO~CLUSJONS. 

li résulte des ub~er\'Mious ci-dessus : 
t• Que le~ groine> du Pancratium ill!fl'it.u.m, L., outi<J liu:ulté de germe•· 

à l'ai•· libre, daus .. n li~u;, l'abri dll l'humidit~ du sol; 
2,•Que le cutyled•lll sc p•·olouge hors de la graine en une b'lline fermee 

plus ou mo lus nlluug~e; 

3• Que celle gu ill~ •·~nfet·me un bulbe rudime-ntaire, composé de la base 
tpaissie des deux premicr~s feuilles, ètle limhe d~ ces feuilles; 

h• Que, daus les memes co!J({itious, le bulb<! cootluue il se développer 
dans ln gaine c<~tyletlonQire en absorlmnt l'albumen qu~ lui transmet le 
cotylédun. 

5• En!lu, tJUt" la rndieule 11c se h·ansfm·me et~ t•aciue et ue puise de la 
llourriture dans le :;ol que l<li'S\)UI! le bulbe e~t compl~lemenl formti, et, le 
plll5 sou\ellt mètne, que lorsque toute la substitnce de l'albumen a été 
lpuistie. 

&1. de Schœnefeld donne lectut·c de l'extt·ait suivant d'une letlre 
adresst:e à M. Cosson par ~1. le docteur Saint-Supet•y, medecin 
major au 19' bataillon de chasseurs à pied: 

Mon chet• confrère, 
J'11i l'honn(!ut· d~>t vous adresset• une carte qui pourra vous donuer une 

Idée des localltës dans lesquelles j'ai herbot•isé l'année det'lllère, du mois 
cle mars au mois de septembre. f.es explorations qu'il m'a été possible de 
laire comprennent deux époques : 1• rnlll'S, a nil, mai et juin ; 2• juillet, 
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